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Tout juste 10% de vision. Et
pourtant un parcours où la
persévérance a conduit à
des succès édifiants. L'his-
toire de ce natif de
l'Ogooué-Maritime est ins-
pirante et apporte la
preuve que la réalisation
des rêves dépend de soi
en premier.

APRES sa naissance, il a vules couleurs et les lumièresnormalement, jusqu'à l'âgede 4 ans. Puis, sa mère re-marque des points blancsdans ses yeux. Charlessouffre de la cataracte. Il vasubir, dans chaque œil, pasmoins de quatre opéra-tions chirurgicales. Après un lourd traitement,les ophtalmologues réus-sissent à stabiliser son état.Il voit très bien d'un œil etmoins de l'autre. Rien quientrave sa progressionscolaire. Mais tout basculeà 9 ans. Charles va faire unaccident durant une partiede foot entre copains. Il vadéfinitivement perdre l'œilqui voyait bien. Et ne gar-

der que celui qui voyaitmoins. D'ailleurs pour ceux qui leconnaissent, il guette surson téléphone un quel-conque écrit. Rien qui lecomplexe. Il en rit volon-tiers, s'estimant chanceuxd'avoir ce semblant de vi-sion. D'ailleurs son aînée, SylvieDenagnon, ne se souvientpas l'avoir vu une seule foismalheureux de son état. «
Depuis tout petit, il ne s'est
jamais senti malheureux. Je
suis si fière de lui au-
jourd'hui. Des 8 enfants de
notre mère, il est l'exemple,
le seul qui est arrivé là où il
est aujourd'hui», souffle-t-elle.
L'ESPOIR DE HORIZONS
NOUVEAUX* Les pro-blèmes de Charles com-mencent donc après sonaccident et, surtout, au mo-ment de son entrée au col-lège. « Les cours sont
accélérés et je ne peux pas
suivre», raconte-t-il.En fait, les maîtres del'école primaire s'étaientmis à son rythme. Ce n'est,hélas pas, la même choseau secondaire. Les respon-sables du lycée d'Etat de

Port-gentil où il est inscritveulent voir clair sur sonétat. Ils l'envoient à l'hôpi-tal. Là, on se rend comptequ'il ne peut suivre la pé-dagogie du cursus normal.Il est donc orienté à Hori-zons nouveaux à Librevillequi, heureusement, ac-cueille les malvoyants. Si dans le cursus ''normal'',le jeune Charles utilise savue pour lire, désormais, ildoit se servir du toucherpour sa lecture. « Avec une
tendance à regarder. Je suis
un ancien voyant», dit-il,amusé. Mais il y a un avantage ici :« J'économise ma vue en dé-
couvrant un univers nou-
veau. Mais pour moi, tout ça
était parfait car j'avais eu
peur de devoir arrêter mes
études.»Il va donc survoler lesclasses, soucieux de rattra-per le retard cumulé. En2001, son Brevet d'étudesdu premier cycle (BEPC)en poche, il arrête à Hori-zons nouveaux. La pre-mière dame, feue EdithLucie Bongo Ondimba,tiendra un discours desplus motivants à Charles età ses camarades. « Elle

Charles Ogoula : malvoyant et journaliste
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Charles Ogoula, ici dans les locaux de Gabon Télévision.

Ph
o
to

 :
 L

RA

Et ici pendant son séjour belge...
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...pour ses études de communication.
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Tu as 50 ans en ce jour!

Madame, enfants et petits-enfants te souhaitons un joyeux
et heureux anniversaire.

Que Dieu te garde encore longtemps!

Anniversaire

nous a dit de ne pas penser
être moins aimé de Dieu
parce que nous sommes
ainsi. L'année d'après, nous
sommes intégrés à Qua-
ben», se souvient Charles.
LE BAC À QUABEN* Ilcommence en Secondescientifique : « J'étais très
bon en mathématiques. Ne
pas voir m'a fait développer
une capacité à mémoriser à
nulle autre pareille et, donc,
les mathématiques. Mais je
veux devenir journaliste. On
me dit qu'il ne sert à rien de
poursuivre en S. En pre-
mière je passe en A.» En 2004, Charles décrocheson BAC A1. Il fait un stageà Radio Gabon, pour s'im-prégner du métier qu'ilvoulait exercer.Mais il veut être un profes-sionnel de la communica-tion. Alors, il passe unconcours à l'ambassade deBelgique au Gabon, etentre à European commu-nication school (ECS). Dés-ormais boursier, il s'envolepeu après pour Bruxelles. Dans cette école spéciali-sée, on tient compte de sonhandicap et on adapte l'ou-til didactique à son état : «
Ce n'est donc pas en braille
que je suivais mes cours.
Mais comme tous les autres
étudiants. On avait tout
adapté à mon état pour
préserver mes 10% de vue
aussi.»Résultat : 5 ans plus tard,en 2010, Charles va obte-nir son Master II en com-munication, optioninformation et relationspubliques. Mieux, il sera lemajor de la promotionJean-Pierre Focault.  Aussi surprenant que celapuisse paraître, Charles varentrer au pays: « J'étais si
reconnaissant envers le
pays, en hommage à Edith
Lucie Bongo Ondimba, je
me devais de revenir. Mais
je voulais surtout démon-
trer qu'il est possible
''d'être'', malgré le handi-
cap, et de participer au dé-
veloppement du pays.»Même s'il lui arrive de re-gretter, il assume son

choix.
S.O.S AU PRÉSIDENT DE
LA RÉPUBLIQUE* Au pays,Charles est aussitôt intégrédans les effectifs de l'actuelGabon télévision. Il estmême, ô paradoxe, chef dudesk sport. Hélas, malgré lasignature de sa fiche bleueen 2016, il ne bénéficie nide son salaire, ni d'aucuneassistance professionnelle. Pire, il n'est détenteur d'au-cune assurance maladie,car étant en attente de sonintégration à la fonctionpublique. Il vit donc del'aide que lui octroie la té-lévision : « Un cachet extrê-
mement insuffisant, au
regard des besoins pri-
maires. Remarquez, j'ai une
paire de lunettes, des dou-
bles foyers, qu'il me faut
commander car, elle
n'existe pas sur le marché.
Comment dois-je faire ?
Peut-être me faut-il crier au
chef de l'Etat ma situation»,lance-t-il au numéro 1 ga-

bonais, afin de se penchersur sa situation.Mais rien qui lui fasse per-dre le sens du travail bienfait. L'homme reste trèsprofessionnel. « Charles est
très présent, consciencieux.
Il surprend, tant il est plus
productif que ceux qui n'ont
pas son handicap. C'est
quelqu'un de travailleur qui
étonne par son talent. Son
handicap ne gêne pas son
travail, ni dans le fond, ni
dans la forme'», témoigneAlex Lewobi, le directeurgénéral adjoint de GabonTélévision.Il ne baisse donc pas lesbras. Pour ceux qui l'ontérigé en exemple, il se doitde poursuivre le combat.Pour leur dire d'être au-dessus de leur handicap: «
Non pas le nier, mais le vivre
en se disant qu'on est soi, en
s'investissant cœur et âme
dans ce qu'on fait. Tel est le
prix du succès.»  


